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LES EFFORTS 
La 'f~Ollande 
D'll\IDÉPENDANCE 

et l'Entente 
DA:C1~S LE SUD DE L'AFRIQUE 

La Holl~nde et !'Entente 
La cc Rheinisch-Westfalische Zeitung n 

publiait récemment un article basé sur une 
communication de la feuille gouvernemen­
tafo russe,, Iswest1Ja >1 concernant la trahi sou 
de l 'Ente!lle vis-.1-vis <le la Hollande, où 
cellc-c·1 pouvait vou· qu'on avait offert rt 
même promis les Indes orientales hollandai­
ses au Japon i1 ti 11·1} de C'Ompensation pou1· son 
intel'Yent1011 n11lita1l'e en Sibérie. 

Les feÙilles hollandaises se sont occupé~s 
~e la question et, par un souci bien justifié, 
invité le goU\ernement des Soviets à publier 
les documents y relatifs des archives dn ~ou­
vernemcnt du Tsar. 

Leur désit· a é~é réahsô, du morns en 
partie. 

On trouveùans lPs actes de Sasonoffs, 1 ex­
ministre des Affaires étrangères d';i.lors, le 
télégramme chiffré snivant, envoyô à l'am­
hassadeL11· russe à La Haye, qui attire son 
attention sur le soin qu'on devait attribuer à 
la possession des Indes orientales : 

"Reçu voLl'e télég1·amme ùu 3 janvrnr. 
Les Li·oup"s .Japon3.lscs poul'J'a1 ent êlre ame-
11ées sous la pression d'une uécesstlé mili­
taire . Celle nécessité pou1Tait êlre si pres­
sante que la position de la Holiande ne 
pourrait être d'aucun pouvoü· sur la décision 
des Alliés. " 

Dans le langage courant, le télégl'amme 
de Sasonoffs est s1mp le à lire sans chiffre : 

" Si la nécessité militaire oblige le::; Alliés, 
nous donnel'Ons les colornes hollandaises au 
Japon et ne nous occuperons nullemeut de la 
question de savoH· s1 les Hollandais le veu­
lent ou non. ,. 

Naturellement, ces plans qui repl'éscntcnt 
dans leur fpnne pmnit.iYe un aha1lllo11 tle la 
possession coloniale hol la11ùaisc en favrur de 
l'aide militaire Japonais , ne devaient pas être 
laissés à la publicité hollandaise. 

Pour amoindrir les craintes des Hollan­
dais et ne pas faire élever de voix ennemies 
en Hollancle, on en revint à achelel' les jour­
naux les plLts importants qui pouvaient aYoi1· 
une influence sm· l'opmion hollandaise, ou 
leurs co1 resporidanls. 

La publicité peut considérer la notice sui­
vante d~s ai·chives cln Conseil mirnslériel 
russe comme nn J)ocument et comme une 
preuve de ces menées de J'Entente d;i.I1s lrs 
pays neutres . 

((Jçrnrnal spécial dn Conseil des min1st1·esn 
annonce de ci·édits pour le mini.stère des Af­
faires étrangères, po111· <les besoins pas trop 
définis. Le journal dit: 1c Pour l'o1·ganisation 
du combat contre la propagalion ùe nouvelles 
nuisibles pour nos intérêts à l'étr:mger ... , 
la destination d un aide financier est désira­
ble pour le corrrspondanl cle St-Péte1·sbourg 
près le joun1al " Le Telegraaf n, M. Fd1x 
Bogadski. 

Cè M. Bo()'adski pa1·aît être comme Saso­
noffs ainsi qîi•on le voit par une lettre secrète 
adressée au Conseil des ministres, à la fois 
correspondant <le St-Pélersbourg dtt c1 Rucs­
koje Slowo » clc Moscou et du cc Temps " de . 
Pa1'1S et était connu au ministère des Affai res 
étr:rngères comme une pei·sonnalité qui pos­
séda!L l'expérience et savait d'une manière 
t rès habile tirer profit <les moyens lui fournis 
pour son informat10n. C'est pomquoi on lui 
donna sur les fonds <le~ reptiles du Co1}seil 
des minist.res cc jusque· la fin dt: la guerre " 
750 roubles par mois. 

Cette décision du Consei 1 des mmistres fut 
confirmée par le Tsar, et ainsi le « r.ompéteut 
M. Boga<lski 1> reçut jusqu'à la 1·évolution de 
novembrn 1917, du ministère des Affaires 
i'trangêres, son c1 tribut n. 

J.':..,a. G-'ll..e:r;re s-u.ro 1',!Ce:r 

Berne. 27 août. - Les deux grands •vapeurs des 
J\lessag·er1es ~faritimes « Polynésie " et « Ball.an • 
011l sombré. Le premier a he_urté une mme pendant 
le trnj~t de Bi~erte il. Salonique; le second a été 
torpillé près de li Corse. · 

Paris, 27 aoùt. - Du « Petit Parisien » : 
- Le croiseur de garde « Perdreau ~ a élé coulé 

le t3 août, au targe de Ill. côte africaine, où le ha.vire 
de palrouille « Gloire de Marie " a aussi été coulé le 
J8août.» 

Amsterdam,:26 aoùt.- Le vapeur «Ütistetraxo 998 t. 
a élé torpillé ce 1nalin dans la mer du Nord. On. est 
S!ln.s nouvelles de ~!! n équipalfe· Il avait été réquisi­
tionné en mars 191.;1 par le gouvernement anglais et 
voyageait entre l' Anglelerre et la Franee. 

Le torpillage n'est pà~ encore officiellement con­
tlrmé. 

_ Stochkolm, 2i août. - Le vapeur suédois Heros 
(500 tonnes brut), qw se rendait de Gothenburg à 
Rouen, a été to1'pillé. -

B~rl'.\e, "27 août. -:- li résu,lte <les déc.larations des 
susv1vants du nav1r_e de guerre amériçain o. Saq­
füc~o >> que Je na.Tire, il été torpillé par un sous­
m!lrm allema.nd, tl na dGnc pas ?,té victirpe d'une 
mme comme il a.va1t été annoncé tout d'abord. 
. Ce sous-marin a encore cou!~ vers la même 
epoque, au large de lilouceston, quel.ues navires 
de cabotage. 

Berlin, '!.7 août. - Nos ennem.is gardent le si lence 
sur leurs pertes de na.vires, même si elles ne sont 
pas dues tux att~uos de nos sous-marins. 

Une; note rela!tve aux. assurances maritimes pu-
1llié~ par la presse anglaise, nous appr(lnd Qu'un , 
incendie a éclaté il Yancouyer à bord du vapelll' 
• Prince Georges ~ et que le Tapeur <'I Iuli:oiaaru » 
s'est é.choué dans le canal de Tsuchima., ilu milieu 
d'un cyclon~. 

Lyon, 27 1toût. - On mande de New-York au 
• Nouvelliste ~ : 

- Le vapeur canadien « Triu,mph ». capturé par 
un sons-marm ~llem:irid, croise à la côte de la 
Nouvelle-Ecosse, ayant à bord un équiRage de prise 
«e 16 hommes, deux canons et un appareil de 
radiotélégraphie. 

Il a déjà _c9ulé pjus\~.1:lrs cqalutiers, dont les équi­
pages ont ete débarques dans les ports canadiens. 

Les Efforts é' l·ndépendance 
dans le Sud de l'Afrique 

Le Comité t.:entral <lu P;1rti Nati011al du Sucl 
de J' Afnque a adopte une résolnt1011 dans 
laquelle l'applicatwn clu droit. tl anionornie 
Ü('S pcuplqs. publié par l'Enlente, est égale­
menl clemar1dée 11011r le Sud de l'Afrique. 
Ceuc nouvelle est en ce moment sa11s aucun 
doute d'une han Le 1mpo1·tance. 

Jusqu'à pl'ésent, rn effet ou a cru que les 
Sud-afncains apprnurn1cnl ùe toutes mamèrns 
les buts <le gnerre impériafül.es de l'Angle­
terre. 

La ,·é1·i Lé au sujet de l' Afriqne <l11 Sud 
v1rnl an joui· dans une cP-rt:iine mesure quand 
on se rappelle que le ministre-président Sud­
africain, Je génél'al Botha, a parlé dilllS un 
discours du 3 aoüt cles troubles menaçanls 
dans le Sud de J' friqne. ~ 

Ues ex.traits de re discours publiés 11 l lé­
ri eurrmen l <l~1us la Presse holla11llaisc font 
voir les C'lioses pJu,, clau·cmcnl encor~ . Botha 
a fat t all11sio11 ù rc q ne bie11 ùe:; gens <lu 
peuple Sncl-africain 11xc1tent à fonde!' une 
républi r111e, à cc que le gc"11érnl Hr,rtzog 
:i.1u·a1l rcconn11 :w Pa1·lemen1 qu'une cr1'laine 
orga111sat1on secrèle existe dans le Gnd ùc 
l'Af: 1qne rL l(llO la situation y a été 1i'ès 
rn r na<_:ante à la fin du mois de juin. 

Pa1· le fait mr•rne Botha a a\'Ollé pour la 
p1·rmiÇl'C fois J'cx1sten:;e <l'une ol'ganisation 
i'iecr(;te et. d'u11e sél'icllse conspi1·ation qui ne 
peut êlre dingér que contr·o la clominat1011 
anglaise. 

D'anlrPs informations n"ous apprennen t, 
également qne ce rnou,·rmen t secret s'est 
a.ccrn en11·etemps on den<lue et en impor.­
tance. 

En portant 1111 j ugnrnent snr les événements 
qui SC passent d:rn~ le Sud de r .. Urique, il 
ne faut pas percl1·e de Yue q~e Botha lui­
même s'est anglisé 

Malgré que le parti d·opposition a exp rimé 
au courant du temps d1ffé1·ents votes de 
défian::e à l'ad1 esse de son gouvernement, 
Botha a tou]oms résisté à toutes les attaques. 

Les véritables Boers le considèrent comme 
le representanL rie l°1mpérrahsme - et dn­
capil nltsmc anglais. 

Il y a birn d'autres chefs boe1·s qni 11'ont 
pas m1blié l'anci en iùéal <l'indépendance et 
qn1 travaillent pl11s ou moms encore 
anjonrd'hut à rcmc1·se1· le l'égime de Botha 
el de :--;1 cli11uc ~rng)ai se . 

lieux groupes sont ù d1sting;uP1·. Les nns 
qu'on pannait appelel' des activistes visent 
la l'llptnre comp lète avec l'Angleterre, les 
anLrGs, sous la dnecl1on dn géné.ral Hcrtzog1 

cherchent pon1· des i· •ieons d'oppol'tunité à 
amçner l'indépendance de l Afrique cl11 Sud 
sans l'omp1·e complètement avec l 'Angleterre. 

Leurs buLs visent a11-delà des anciens 
Etat.s libres des Boers. lis sont clcvenus dans 
un ce1·tnin sens impéria listes et tendent vers 
l'autonomie de toute l'Al'riqne du Suù en y 
comp1·cnant par conséqnenL Natal et la colo1 
nie <lu Cap, soll,.S une forme. plus ou moin tj 
prononcôe 

Les activis tes p1:oprem~nt di t con&tilu.ent 
sans aucun donte le plns grand danger pour 
l'Angleterre. 

1l n'est pas facil e de Juger 1c1 avec cert1-
tud({ jusqu'où s'éLr,nJ Jeu1· rnfl11e11ce et 4uel 
est le progrès q ne lcu1· organisation a déjà 
réalisé. Les aclinsles travaillent plutùt secrè -. 
tement alors. que le Parti National, sous la 
direction de Herlzog, se montre directement 
au public et doit pour cette raison donner à 
son prog1·amme une forme plus opportuniste. 

Mais 1l ressort clairement des discours de 
H.ertzog qne le Pani National ausf:.i est r.on­
vaincu que l'Afrique du Sud aujourd'hui 
bl'itanniquc clevlCP :ra automatiquem~nt pour 
ainsi dire etdmis 1n temps !'approché une. 
i·epnblique compl, :11ment autonome au point 
de Yue poLitiqne e t èconomic1ue. 

Dans cet ex posé, il a été que;:;tion d'une 
doctrine Sud-africain e de Momoë. Cette iclée. 
est juste dans ce sens que les nationalistes 
veulent réserver l' Afrique du Sn<l aux blancs 
et rcj ettcnt conséquemment l'annexion de non­
veaux territoires qui entraîneraient l 'augmen­
tation de la population no1i·e. 

Pour la mèmc raison, ils s'élèvent contre 
l'immigration jaune et indienne. 
. On ne saurait pa- encore dire aujonrd'hui, 

s1 le mouvement est capa,ble <le réussir par 
ses propres fo rcr.s. Une chose est certaine, 
c'est qne cr. monvemf'nt d'rndépendance crée 
à l' Anglete rl'e des diffieu l lés exl raordinaires 
dans l Afri que du Snd, et qne les jon1·s du 
l'égirne de l3utha po u1Taicn t. 1>1en èLl'e compks. 

Ge qu i r,;m1clé1 ise l'opiu1on <les anciens 
milieux boe1·s c'r,st le fa t! qu' ils l'efusen t 
fo~·mellement d'admel t1·e le service obliga­
tOll'C et de renonce1· a1L recrntement vo lon­
tair.e qui a été en u sage j usq n ';\ ce jolll'. 

BoLha vient de recevoir sous ce rapport un 
refus catégorique an Parlement Snd-africair:. 

nnznnae 

Les Opérations à l'Ouest 
Berlin, 27 aoùt. -Tout en pro.clama.nt la cerl!tude 

de la victoire, la Presse parisienne ne doute plus que 
les Allemands se maintiendront tout l'kiver, en 
France, sur une nouvelle ligne Hindenburg. 

M. Clémenceau parle aussi. de son côté, dans un 
1:r:ia.n!fes.te à phrases.. roi:fl~nt~s en réponse aux 
feltcitations des conseils 1reneraux, des gros sacrifices 
qu'il res te eucore à faire. 

"Le Matit~..,. reproche à !'Agence Reuter d'ayoir 
faussement annoncé la chute de iapaum~. 

NÉGOCIA'l'IO.~~ DE PAIX 
Berlin, !7 août. - Cett" après-midi, les fondés de 

pouvoir allemands et russes ont signé, au ministère 
des Affaires étrangères, trois traités complémentaires 
:ut traité de Brest-Liton.k. 

CC)~\liMUNüQUÉS OFF~CIE~LS 
cc L 'l!,cho de S ambrd et Ji e11se » publie le con:.m11nique offic1el allemand de 11l'idi 

et le dernier comi1wmq11e français, douz~ heures avant les autres yr1urnaux 

4 ommmiiqué~ 'k~ P1PS:<i<i11ces Centl'ales 
Berlin, 28 ao1ît <soir 
Au Sud ù A1·ras, 1l1· 4·1011vcllle.-> tenlatives 

<le percée e1mem1es ont éc110uè. 
Au i\"ord de Bapa11:1w Pt au ~01·tl de la 

Somme, des altaq ucs anglc11scs Ollt échoné 
sons cle lorn·dcs per tes . 

Entre la Somme et l'Oise, combats cnt.re 
les lignes clc1ant nos noitrelles positions .Des 
altaqucs fran~~a1,es au :;01·d de l'.\1snc ont été 
rejP.t.ées avec Jr3s perte~, ~éneuscs pour l'en­
nemi. 

Berlin. 20 août. 
Théâtre cle la guene à roues!. 

Groupe d\1rn1écs du Kro11prn1z Rupprrcht 
de Bavière L'l d11 géné!·al 1·011 Boehm . 

Au petit :0111, s111 Jt; ('h,unp de batail le an 
Sud-Est <l'.-1 1Tas, 1uw :tliaque ~u;gl aiso s'est 
écroulée clans nos feux, l1Jul près au tiud cle 
la Scarpe. 

Vers m1d1. l adYc1·sau·e a 1'ep1·1s avec Je 
nouvell es fo1·œs i'ies lellt:lliYes de pert.:éo. 

Entre la Sc;11·p8 el la ::;, n~ée (nusscau), 11 
a ùèclanché i> d1arges conséculi ms . 

Des 1 égnnents porné1·an 1ens cl de la Prnssc 
0Gciùcntale onl, hie1· ans;;i . !Jl'isé l'as;;a11t 
en nemi; efficacement so11lrnns par rartil ler[e 
pren.mt les as:;aillant::i so11s üJI feu ile flanc, 
ilsonl chaque ft1is 1·ejele ses \'agues d'cütaque . 

Borry-:Notr·e-Damc a été le fover cl'nn com­
bat ~1clial'l1é A. 3 repnses les l'!Ïi nes do cette 
locali Lé on L ôlé 1·éenl evécs ù l'en ne mi par des 
contre poussées E11fiu, 1:ans la soi1·ée, une 
J)o11velle charge a permis à l aùYcrsairc de la 
prr ncl1e définil1vemeut. 

i10 part et d'autre ÙC la rOtüe d· .\rras à 
Cambrai, ce sont <les régime11ts wu1·tember­
beois qJJi ont avorté la poussée prmc1pale de 
l'offensive anglaise. Ici, l'ennemi s'est vaine­
ment lancé à l'assaut à sept reprises. 

Sur lâ roule et <lans ln len·am avoisinanl, 
des chars d'assaut 01\t toujoms de nouvea11 
essavé rl'::i.YaJ1.ce1';. l.r:~1~1::.:->ÎJrn 01ü snivi en 
masses compactes. . 

Dans les t11·s de nos mil 1«11 llcuses et de nos 
canons posü"" Pn jJl'em1ère lig ne, leurs efforts 
se so11J, briSl't>; là où l aÙ\ e1·s:me :1 fait irrup­
tion dans nos positions, noll'C contre-allaque 
l'en a complèt1 ·me11 l l'Cdôlogù 

Au :::.:11d de C1oi~tl l e,, a111si qu'au Sud ùe 
l\1ory, nous avons repoussé c)p:; attaques bri­
tanmq11cs. 

Au Sud-Oues t do Beanmont, pas d'actions 
dïnfanlerie. 

La ville a été exposée il un feu violent des 
batteries anglaises. 

!\u cou1·s cles combats du 2T po111· la pos­
session <le Thilloy, le régiment <l'infanlerie 
n° 2-08 s'es t tout , particulièrement signalé. 

La 9° compagnie de ce régnneuL, bien que 
voyaut que cc~ del'r!ères étaient menacés par 
une mterrnpL10n ennemie plus au Nord, a 
tenu la lisif>re Ouest <le la localité jusqu'à la 
d~miére cai:touchc, puis à la baïonnette, 

De .sa prnpre mjlial ivc, la 3° compagnie 
lui est alors venu~ à la 1·escousse et a redé­
logé l'ennemi du village. 

Au petit jour. l' adversaire a renouvelé ses 
,charg~s au Nord de la Somme, entre Fle1·s et 
Ourlu. P rès de Hcl'decourt, il a pénétré dans 
nos lignes 

Par une contre-poussée, Je 2• régiment de 
grenadi~rs Je la g<tr<le impériale "Kaise1· 
1F1·anz. '" commandé par le major Otto, et 
coopérant avec des compagnies d'un régi­
ment de la Hesse, l'en a rejeté. 

Entre la Somro.e et l'Oise, en avant <le nos 
l1onve lles posit10ns, J10S avant-tl'<Jupes 'Ont 
·cons{}rvé Je contact combatif avec l'adver­
saire gai, l e 2ï, n'a suivi qu'avec bca.ueoup 
de précaution. hier, un peu plus vite, par 
Dompierre Belloy Nesle-Beaulieu-Suzoy. 

Elles l 'o;:t plusieurs fois obligé d'entre­
prendre des attaques sanglantes et l'ont 
évité ensuite en se retirant. 

Au Sud-Ouest de Noyon, après une prépa­
ration des plns violentes par leur feu, l'en­
nemi a attaqué nos lignes abandonnées. 

Noyon a été l'objectif d'un feu roulant 
ennemi; la villé se 11·ouvo devant, notre 
front de combat. 

Au Nord de l'Aisne, soutenus par des 
Amé1·icains, les Français ont. repris leurs 
attaques. Ils ont é té refoq,lés avec les pe11tes 
l es pl us lotrrde;:;. 

P1·ès defa hntte de Pasly. des régiments 
de ti1·a11leu1·s cle la cavalerie, ayant mis pied 
ù Le1Te, ont rejeté l'assaut 5 fois répété de 
l'enne mi ; plusiems chars d\\ssaut ont été 
an6ant1s. 

* 
Berl.i:n, 28 aoùt. - onrci;I. 
A l'O uest de l'Angleterre. dans la zone barrée, nos 

sous•marins ont coulé 18,qoo tonnes brut. 

Vienne, 27 août. - Ol!Îci~I de ce midi. 
Sur plusieurs points du front en Italie, duels d'ar­

tillerie et combats entre patrouilles. 
liozen-Gries a été de noUTeau le but des altaque~ 

aériennes ennemies; elles·n'ont pas causê de 'dégâ.ts. 
En Albanie, nos troupes victorieuses, 'Poursui-van! 

l'ennemi en retraite, ont gagné du terrain au Sud de 
Fieri et de .llerat. 

Des deux côtés de la nll~e de la Tornica (affluent 
du Devoli supérieur), où des détachements francni& 
nous ont opposé une opiniâtre résistance, nous 
avons aussi pris d'assaut les positions de l'ennemi et 
l'avons forcé à la retraite. 

• 
Sofia 25 aaùt. - Officiel.' 
Sur 1e front en Macédoine, ·à l'Ouest du lac 

cl'Ochrida et dans la boucle de la Czerna, courtes 
attaques d'artillerie de part et d'autre. 

A l'E:st du Dobropolje. une batterie eRnetnie a 
bombardé 1rn de nos hôpitaux militaires portant 
tlairement ses sirines distinctifs. 

A.près une ,préparntion cl'nrL1llerie, de~ troupes 
d'infanterie auglmse ont <Jttaqu~ aY,111t l'aube ùos 
postes av:rncés établis sur les deux ri l'e, du Vardar; 
elles ont été dispersées par 11ôL1·e feu et ont subi de 
fortes perles. 

Pendant la ,journée, assez v10le11te canonnade au 
Sud de Buma et près du V:inlar, 11otil111menl au .\'ord 
du village de Patuli.Jukovo. 

Dans t'avant-lerram de nos pos1t1nns rtabhes au 
Sud de Baraklt et de DschumnJd, nos troupe< de re­
connai•sance ont atlaqu1! deux compagnies ·l'infan­
terie lmtannique et les ont ,:i<per,;P.es, maJg, é leur 
supériorité numérique, aJJ cours d'un corps à corps; 
des prisonniers sont re,tés entre leurs mains. 

-«O•­
Berl1 n, 2ï a oui. - Ofücieu~ . 
Les violents combats qu'd nous a livrés hier, 

entre Anas et la Somme, n'ont pas rapproché l'cn- ,1 
nemi ck so n obj1wtii', qui est la pp1·cée cle noire 
front, bien qu'il ait ùnp!oyé des 1~{for ls acharné~ et 
mis en ligne tout le matenel el les lroupes fraîches 
dont il disposait. 

En esqrnvanl à tPm;1s se' a!l ,ques et crn le l'Ot1l1·e­
attaquanl ;i l'impr·ov1ste, 111lS dwf, J,11 ont sans répit 
rnfl1gé de n nuvclles et louriiP~ 1·el'te,. 

L'etendue cln serteur 1fa11, 11.quel le~ Anglais atla~ 
quenl. au-d :~là de la Scarpe, torce leurs chefs à 
mettre eu ligne des t1·011pPs de plu< en plus nom­
breuses, et 11éa11moins r'e~t r.n rn111 qu'ils se batlent 
pour amener une dé1 is1011 dr.plli< IP ~I aoùt, c'est-à-
dire depuis déjà Loule une 'em.i1ne. , 

Dans le même laps d·~ t· mp,, l'xuctement, c'est-à­
dire du 21 au 2ï mars clern1e1, nous avions chassA 
l'ennemi dernnt nous sui· l.i li;:rne 1"ond1y-le·Fer, :iu­
del \ de\ Atbert-P1er re-.\;011Lduher et NoYou, et lui 
uvrons enlevé 90,000 prisonni»rs et plÙs de -J,300 
caiions. 

Les nombreuses cPntaines de m1llwrs de sold<Jts 
anglais qui combattent au jour.t'hui dans le même < 
te1Tain, ne parviennent, m;ilgré Jt>ur supériorité nu-1 
ménque, à prog-resser à certains endroils que lente­
ment el en ~ubiss:int de forles pP,rles, nos impé- 1 
lueusP,s contre-attaq11es les refouL1nt Fans rel<ld1e 
sous 1,.. fou de poursuite de no> batteries et de nos 
mitradleu•es. 

Aujourd'hui comme précédemment, nos chefs qui 
commandent en France sont l•bres d'accepter ou de 
l'efuser le combat. 

Le ''aste espace libre •' réé par noire victorieuse 
offensive fait la preuve de son utilité dans la grande 
bataille de mouvement engagi>e : il nous permet 
d'atteindre notrt> uniquP but, qm consiste il épargner 
le sang de nos soldats-tout en affaiblissanl considé­
rablement la force de l'ennemi. 

Le nombre des prisonniers que nous avons faits 
au eours des combats livrés le 25 aoùt, entre !'Ai­
lette et l'Aisne, ntternt 550. 

Après l'allaque frur.:ueuse que nous avons pro­
!"JO~cée le 26 aoùt,, à l'Ouest de Cha\ign~. nous avons 
mtegralement mamtenu IPs prisit1ons gagnées sur 
l'ennemi. 

Comnmni<p1é~ !ir" Pn ,s.;:rnCP,3 i\ lli éa~s 
Paris, 28 aoùt (3 h.1. 
Au conrs de la nuit, 11os t1·011pes, mainte­

nant le contact avee les arnère-ga1·des alle­
mandes, ont po11rs11i\ i leur avance au Nord 
et au Sucl de l'Avrc Elles 011t occupé Chaul­
n.es, Omiecourt, Bnlakf', Royglise, Ve1·pil·­
hères. 

Plus au Sud, elles out pénétré clans le bois 
cle Crapeaumesnil et e11le'1é DiYcs. 

Ce matin, nos tronpes ont continué le1J1· 
progression vers la Somme, elles ont atieint 
au Norcl de !'Avre, la ligne générale Licourt, 
Pôtle, l\I~snil-l e- Peti t , Nesle. 

Depuis hier, une trentaine de villages ont 
étP. repris : nous avons réalisé Jans le même 
laps de temps une avance ile 12 kilomètres 
en certains points. 

"' 
Paris, 28 août (11.h \ 
An cours de la journée, nos troupes ont 

continué à pom·su1vre les Allcmancls qui, 
sous leur poussée vigoureuse. on t. précipité 
leur ret1·aite sur un front d'nne trcntarne de 
kilomètres. 

Elles ont atteint les hauteurs <le la rive 
gauche <le la Somme depuis Cizancoui·L jus­
q1i'à la région à l'Est èe Nesle. 

Plus au Sud elles borùent la rive Ouest <lu 
canal du Nord sur la majeure partie de son 
parcou1·s entre Nesle et Noyon. 

Au Nord de l'Oise, elles ont enlevé Suzoy, 
Po~t-l'Evêque, Vauchelles et Porqu6i'1court. 

Notre avance de ce jonr a dépassé dix 1ülo­
mètres en certains points . 

Depuis t.:e matin, une qua.rantaine ùe vil­
lages ont été repris. 

Dans l'important matériel abandonné par 
les Allemands, nous avons trouvé trois trams 
èhargés de matP.riel de guene et avons fait 
cinq cents prisonmers. 

Entre Oise et Aisne, de vifs combats ont 
eu lieu dans la région de .Juvigny, au cours 
desquels les Américains ont vaillamment 
reponssé plusieut·s contre-attaques ennemies 
et f:nt quelques progrès. 

pne forte tentative allemande pour fran­
cll1J· la Vesle an Sud de Basoches et de Fis­
metLe a été également arrêtée par les uni tés 
américaines 

J otrrnée eàlme sur le reste du front. . 
Londr'es, 27 août. - Ôfficiel. 
.D~ Yiolents ~ombats se s~nt hvrés lundi, l'après­

m1d1 et le soir, entre i\larJCourt et Bapaume, ainsi 
qu'au Nord de cette ville. 

D'importantP.s troupes ennemies ont exécuté des 
contre-attaques; elles ont subi de lour·des 'perlles sous 
notre feu, mais n'ont pas réussi à enrayer notre 
!llarche en avant. 

Les troupes anll'laises et du Pays de Galles ont 
trav~rsé Morrtaubah et avancé le lon§ de la crête des 
Collines; elles s'y sont emparées d un bois et ont 
alleint Longueval, d' où elles ont été repoussées vers 
Ba.zenti n-le-Granrl et sur le bois qu'élles a-vaient 
tonquis peu avant par une Tiqlente cpntrê-attaque 
exécutée par lés Allemands à 6 h. iO. 
. Nous ayons arrêté l'attaque• ennemie sur cette 

hirne; puis nous ayons continué à marcher de l'avant 
et nous sommes thés ussez loin du bois vers l'Est. 

Au début de la nuit, l'ennemi nous a de nouveau 
attaqués; nous l'avons repoussé à coups de fusil 
annt _qu'il eût atteint nos positions. 

Au Nord du bois,!' ennemi a prononcé deux contre­
attaques dans les environs de Ligny et de Thil167 et 
refoulé n'as troupes auncées de 400 à 500 yards. 

Après un violent combat, les troùpes· néo-zélan-

d.11ses ont avancé jusqu'aux abords septentrionaux 
de J.).1paume . 

Plus au .\ord, nous nvons arnncé vers Beugnàtre, 
t"ndi- que des combats acharnés se livraient dans 
]CS '"°' 11 ·011s de Croisilles. 

liur notré aile droite, les Australiens ont continué 
à m:>l't her de l'avant des deux rôtés de la Somme; ils 
ont lait d'importants progrèR dans la d1rect10n de 
JJ omp1erre et à l'Est de Suzanne. 

Sui· l':11 te g;1ache du front de batn11le, es C:rnadiens 
ont con!]ui, l'nprès-mid1 la !'r ète des collines situées 
:'! l°Es1 •1e GuPmappe. 

_l\u .'iord de la ::Scarpe, les Eros>a1s onl l'• nouvelé 
la nuit lelir allaque et lait de ~ens1bles pt'ogrès dans 
la Ji,i·ection de Plouvain. 
Uepui~ le 2l août, le nombre de nos prisonniers 

s'élf'VP Ù ~1,000. 

Rome,' 27 aoûl. - Offi~ieÎ. 
VJ<Jlr11I.1: 1:auoirn~de clans le secteur Nord-Ouest du 

c;rap1ia el sur le Montsllo. 
ll.Hh la vallée de CoJH'ei (.Tudirane), noug avons 

imrn»dialement e11niyé 11ne alla que dirigée par les 
Autrichiens contre nos po-itio1 s. 

A l'Ouest d' Asiago. malgi é le violent feu ennemi 
des dé1achement~ hcitmniques out pt:rn\ll'é dans les 
po!<iti.ins ennemies. 

Apr~s un corps à corps acharné, ils ont maitrisé 
lru1» adversai res. fait 270 prisonniers, dont 6 offi­
c1c~·s. l'l ran1ené 6 mitrailleuses dans leurs lignes. 

$nr Je cours moyen de la Pia-ve, nos détachements 
de i·rconnais<ance se sonl emparés d'armes et ùe rna­
té1 iei de ;rucrre. 

Au milieu de conditi on~ climatériqnes rléfaTOra­
hle<, 1•os aviateurs ont cfilracemenl Jiomhardé des 
rltan1ps ù'av1at10n et d'aulrcs buts militaires. 

Les Elats-Unis suppriment la liberté de la parole 
D'aprés u ne commurncat1on du « San Francisco 

Examm 1'r »,un des dirigeants du pnrti ~ocialiste M. 
IJP11hs, n dit dans un discours prononcé à l'occa~ion 
d'une <•>semblée publique, ce qui suit: 

~ Les !.i:Lats-Ums sont placés sous nn régime 
autocr.t11que; c'est le seul pays où une femme peut 
iltrl' r·oridamnée à 10 ans de prison pour avoir 
ernrl'é le droit de la !1berlé rie la paroi~. 

~u~·ez persuadés tJ1le les hobereaux n'e,.1stent pas 
exclus1vrment en Allémagne. On nous cite sans 
cesse les hobereaux de Berlin afin de nous cacher 
ceux de nolre propre pays. Chez nous où l'on lutte 
pour la cow,olulation de la démocratie, il est dan!l"e­
rem, de dire sa pro1,re opimoa, au~s1 honoranle 
soit-elle. " 

M. Debhs a été mis ei1 accusation pour ce discours. 
~~~ .... ~-\rfl ___ ~·~)o-W~ 

DÉPÈCITES DJ\IERSES 

Genève, 27 aoùt. - On pense que l'entretien que 
le prince de Rat1bor, amlrnssadeur d'AllemagNe à 
Madrid, a eu avec le roi Alphonse se rapporte à la 
r.éponse du gouvernement allemand à ln note de 
I'E,1 agne. 

A ce sujet, on télégraphie ùe Saint-Si"hastien que 
l'ambas~adeur d'Allemagne y est arri1·é hier après 
avoir roulé tau le la nU1t en automobile. 

Genève, 27 aoùt. - De !'Agence Radio: 
- Une imporl~nte conffrence a eu lieu à Saint­

Sélwstien entre M. fütü, ministre des aff ires étran­
gères, cl .M Harding~, ambassadeur d'Angleterre qui 
est ensuite immédiatement parti pom· Londres. ' 

Jusqu'à présent, les jo,urnaux;p;irisien,, manifestent 
phi~ d'iuquiéLude que de satisfaction à propos de la 
Htuat1on en Espagne. 

L'e« Tem'ps \>publie des avis alarm:mts de Bar­
rcloue. » 

Paris, '27 août. - On mande de Saint-Sébastien : 
- Contrairement au bruit qui a couru, M. Data 

affirme qu'Il est inexact que le gouvernement espa­
gnol ait dé,ià reçu la réponse de l'Allemagne à sa 
note. 
' M. Oato a déclaré en outre qùe le prochain Con­
seil des m111istres ne se tiendra sans do ute qu'après 
le ter septembre. 

Londres, 27 aoùt. - On mande de Santander au 
"Timrs.,,: 

- M.' Uato a annoncé la saisie par l'Etat tle tous 
les navires espagnols. 

Le gouvernement réglera l'emploi de la flotte mar­
chande. ei; se basant sur les be_soius du pays; en 
outre,_ ils 'ntendra aT~c les pms~ance~ étrangères 
au SUJCt des exportations de mmera1s et d'hui le 
d'olives .» 

Zurich, 27 août. - La «Nouvelle Correspondance)) 
apprend <lP. Madr~d q11e le Jninistère espagnol pubhe 
une noie d_'après !aqueile l'Allemagne a consenti à 
verser une muemmté de 600,000 pesetas à la famille 
du compositeur espagnol Granados, qui av:iit péri 
dans un torpjllage. 

Celle somine a été accordée par acte notarié. 
Eerne, 27 août. - On mande que plusieurs soeia­

J islo,$ suisses et étrangers sont réunis en cf' moment 
à Inte;:laken pour disyuter la question de la paix. 
Ju;qu )('), Qn ne possede pas encore de détails sur 
cette conférence. 

Genève, 27 août. - Le procureur général de la 
Confédération suisse a or<;lonné p~r télégramme la 
mise en lib~té provisoire ne Henri Guilbeaux, 
aprês une détention de trente jours. On prétend que 
c est M. l\luller, présid~pt clu rléparlernent fédéral de 
justice et de police, f!Ut a donne l'ordre de relâcher 
Guilbeaux. 

Paris, 27 ;:toût. - Dans sa sfance d'avant-hier Je 
Comité exécutif du pari! rad1cal-~ocialiste a éne~gi­
quement protesté contre la condamnation de M. 
Malvy. 

Il a· Toté un ordre du jour exprimant le Tœu de 
voir tous les vrais républicains unis dans la lutte 
c?ntr.e les. calomnies et les menées de la presse 
rear.t1onna1re. 

Londres, 27 août. - Lord Reading, ambassadeur 
d' Anglctecre à Washington, démenl formellement le 
bruit q~'il s~rait ve':lu en Eurove pour préparer la 
conclus10n d un,e alhattce oifen~ive el défensive entre 
l'Angleterre et les Etats-Unis. 

Londres, '1.7 août. · - A l'encontre du «Times » 
qui prélencl que lord Lansdowne et ses idées restent 
isolés en Angleterre, l'hebdomadaire radical i The 
Nation » se dit en mesure d'affirmer que, depuis la 
pul:Jlicalion de sa première lettre, lord Lansdowne 
est un des hommes d'Etat les p lus populaires auprès 
de l'armée anglaise. 

Londres, 27 août. - L'Indépendant Labour Party 
publie un manifeste réclamant la réunion d'un con­
grès ounier mtarnationale dont le Britisch Labour 
Party prendrait la direction rt in-vitant le gouverne­
ment à donner aux délégués des ouvriers anglais les 
pass~ports et les facilités nécessaires pour pguyoir 
y assister. 

Londres, !7 aoùt. - La grève du personnel fémi­
nin du Métropolitain est terminée . Les grévistes ont 
reçu 111 promesse que l'unifiration des salaires sera 
examinée prochainement. Il:; ont fêté leur -.iotoire 
en chômant pendanl la journée de mardi. 

Berlin, 27 août. - Il résulte d'une information du 
«Times» que le manque de fharbon menace de 
devenir pour l'Angleterre et ses alliés d'une grnité 
telle que le gomernement anglais a décidé de 
nommer un spécialiste qui comacrera tous ses efforts 
à augmenter l'extraction du &barbon. • 

Amsterdam, 27 août, - On mande de La Haye à 
l' Agenee Vaz Dias : 

- Ce matin, aux. bouches occidentales de l'Esoaut, 
un avion anglais a lancé deux bombes sur le nnire 
d~ gaI,"de ~ollandais « Wjnningen ,». Les proje6tiles 
sont tombes dans les Ilots, très pres da navire. • 



Amsterdam, ~ï aoùL - un Jom·nal annonce sous 
réserve que l'on travaille à la constitution d'un 
ministère dans lequel entreraient des dé pu Lés choisis 
hors des p ll'hs de droite. l .e portefeuille des a!fa1res 
étrang-ère~ aurmL P.té ot!'ert à ;u. von J>arnelieek, 
boureme~tre de La Jla)<', (rui l'aura il accepté. 

La Baye, '27 aoùl. -- Le • Socinhste Relge »publie 
la notQ suivant~ : 

- Les Com1tàs de la f1hl,\ralion dr,s syndicats et 
du Parti 011 n1e1 lwl~·e (arrondissement d'Anvers) 
ont, en séance du /~ aoùl, adopt~ à l'unani1nité la 
motion de protestation suiv,inte : 

" Dans la séanae du 4 aoùt 1\J18, ln réunion com­
hrnée de la Fédération •e~ ::;yndic~ts et du Parti 
onffier beilj"e, aJ a.nt apprb que les marins refusent 
de lra.nsporter uot1 e rnmarade La mille Hu)s1111ns, 
l!mpèdtant ainsi 1~. sect·étn1rc de l'lirternat1onale de 
traTailler par tous les mo}ens dont 11 dispose pour 
une paix rap11le et ju-te, proteste contra les aifrsss­
ments des marins, se iioliuari~e ayec l'action de 
Cam1ll~ HuJ smans et, avant de passer à !'ore.Ire du 
jour, décide de publter cette protestation. » 

Berlin, 28 aoùt - La ~ Germania » appreilll que 
le comte vt11 llertlmg rentrera .Jeudi du irand 
quartier général a .lilerJ111 Le mème jour, i\l. Ton 
Payer, vice-chancelier, partira en va.cane es dani le 
~ud de l' Allema.ine. 

Cassel, !8 aoùt. - L'1i:•uper1ur est arrivti h1ar 
, avsc sa suite en autoruolnle à Wrlbemshobe. Le 

souverain a vis1~é le ba.rra15e et le cb~teau da 
Vialcleclc. 

Wilhemshohe, 2ï aoùt. - Les méilec111s puùhent 
l~ bulletin smva:nt: 
· - L'état de santé de l'lmpéralrice ~'amélton 
d'une mamère telle qu'il n'est plus nécessaire de 
pubher de bulletin. 

.ll~rlin, ·n aoùt. - L~ li5 août, au dibut de l'après­
m1di, des :mateurs alliés ont attaqué la villa et la 
1rare de Lunmbourv; ils y ont lancé onze bombes. 
Pas de victime et dèa-àts lrès pau importants. 

lileliCS victimes des rn1ds d'aviateurs alhés. 
1. tlRUGES. - Bombes jetées par des anat~urs 

anila1s du 1l) août. 
Ulessés : Wallfraeve Lucien, ~I ans, 1 frère à 

l'armée belge , - Janssens illidard, 2j ans, mort à 
l'hôprtal 

ll. BRUGE~. - liombh ;elées par dt>il niatcl!I's 
an11la1s la 1'.l! il.out. 

Tuée: \an 1\yckeihem àlar,he, Waerdamma, 15 ans. 
lilesiés : Yan l'lycke1rhem Ac.hile Waerdaw.me .u 

ans; - id. Marguenta, 1d., :14 an~; - uJ. ftob~rt, 
111., 4am. 

~. GtllSIELLE~. - .Bot:nbisJelilei la H a.oùt 1~18. 
jl1ssée: ~an l!Oililebrouck J:losalie S9 ani i frtrtil 

à l'arrnée belge. ' ' 

4. l!H.liGES. - Bombei Jeléts plir •es ariateui; 
anghu's le a aout. 

.13lessiil: Schalstraeta i:douard, Ass1bI'ouck, 57 ans· 
- Lie Kudder, Maurice 1~ ans; - Mullurt Ü(;otavie' 
i$ ans, a fils à 1 arme• belge. ' 

EN RIJS~lE. 
Jlerlin, '2.ï aoùt. - Pour mettI'e lin aux commen­

taires fa111amstes dont ou a eutouri la nouvelle du 
llépart du mm1s1rc d h:tat Helllench et !e transfert 
de la. léi:.1t1on atlemande dti Moscou à l:'leskau il 1 a 
lieu de uot11r que M. Helüer1ch n'a qullté son' poste 
de sa propre rrn ttall re, rnais sur l' O!'dra explicite du 
secréi;i.1re d'Etat Ton Hmtie, pour fairt: r:i.pport 
varoal sur la ililuat1ot1 eu 1\us1ia. 

1\I. HeUl'ench s'est prononcé a diverses repr1se1 
c,ontre le trarni!"er.t de la léa-aL!on el ce n'est que sur 
1 ordr~ du m1111stere des A1fa1res étranières que ce 
transiert a éte décidé en• éiard aux dangers am:quel1 
se trouvaient exposès le 1·epresen1ant diplomat1qua 
allelll:rnd et le personnel de la le11ation. 

l:e transi"ert n'a cependant eu liau qu'après la 
départ de M. Helfl'er1ch 

Stoc.kbolrn, '2.i aoùL - Le • l:'olttrken > annonce 
que la rnob1lis;i t!On rnsse tar t des pro1rrès fa vol'Ubles 
et que les paysan• ae hâtent de ro11lre1· leun ré~glte1 
pour reJOlfidre l armée rourc. 

Moscou, 24, a.out. - Au Norù et à l'Ouest Schen­
kur~k a eti oceupée par les jiart..leli Liane~. 'uans le 
se~Leur Sud, un r~a-1ment de cosaques révolul1011-
na1res a prononce une attaque contre une ferme 
prè11 du village de Potzki. Il a été repoussé et a pm 
la fuite, laiss<t.ut ues mo1·ts sur le terram. 

1J l!1s le Slil ·teur Sti1'lent: ion al du ü.t.ucase, nos 
troupes ont attaque en J1ilércnl:s. endroits dans la 
d1rlldton de_ Za.r:azap, out occupé la gare de \\'aropo-
111owo et pns da m!lrarlleuses 

Sur le h'onl oriental, ua11s la direction de Taa-1ak, 
apri!s la pl'l~e du villa:;e ile Tarasskowo nous no11.s 
summes npprochés de la lfare de 'l'a~alui. On a 
remarqué que notre at1versaire déplace ses forces 
de Kemgurock à lékatt:nnenbourg. Dans la direction 
de \Viatka, fa Garde Blanche a otcupé Ursum · ses 
ell'eclil~ a1te11rnent plus de i.OUO hommes. ' 

Elle se propose d'ocwper Kotolmtchi, cle !:ure 
sauter Je, poms et de couper toutes les comm11mca­
tions arec Perm 

Nos ayions ont efficacement bombil.rdé Kaian. 
ilien à signaler sur les autres fronts. 

• ilosco11, 25 aoùt. - Au froot septentrional le11 
Anglars et les Fra11Ja1s ont fait des reeonnaissa~cis 
au moyen d'hydroa vions près du phare Sedericlfor. 

1Jam le secteur de Kasan, notre infanterie a liTré 
un combat .acharné pour· la possession de Krasna­
bera-es, qui fut bombardé par notr~ artillerie et par 
la tiottille Illµ Vola-a. 

:;otre division d'armée sur la rive droite du Vol11 
s'est avancée eu combattant SUI' la ligne des Tiiiages 
de ~peeokaja, Groschuschinekaja, Wisslk:i et J unetew . 
Nos ecl:urelll's ont avancé Jusqu'à .Nu1chij-Ufiaw 
aj,lris qvoir refoulé l'ennerm. ' 

.Sur !e front. septentrional du Caucase', nous avons 
occupe lei v1llaifes de Pitschusch111skaja et Pisso­
watka, sur le Volga . 

Dans le secteur méridional, une série de Yillalfe& 
sont tombés entre nos mams après combat, notam­
ment: Werchny, Nrschny, M.amon, Jusclrnaj1, .\l.u­
rowb, Podkoldnowka et Uytsc.liek. 

Dans la direction de Pawarinsk, noua noni pris 
un canon. Dans le secteur des gares de Rowochopes 
at de ?onJunzewa, canonnades. 

On mande àu a-ouverne•ent de Tchernilfo! que les 
imeul!ers ont ineend1é le grand pont près de Lolcotj . 
à.1 l!:st de Glocho!. Près de Cl1ochlowda, les rails du 
11hemrn de fer ont 11té arraches. Au .Nord de (;lochof, 
Ott a (:ut encore sauter deux ponts et un grand pont 
a été mcendié. 

Moscou. 2i aoù t. - Il. 1'rolzk1 a démenti par sans­
fil que le gouvernement balchenste ait eu 1'rnten­
t1on. d'_armer tous leli prisonniers allemands et 
aul..r1ch11111s pour les envoyer contre les 'l'chèques­
Slo vaqm~s, comme l'avait insinué une a:!llrmahon 
américarne 

L'armée bokheviste n11 compte que quelques ci­
d~'i'ant prisonniers de lfUerre qni sont d.evenu11 
i1toyens russes. 

lloscou, 2ï aôfit - Par trdre du oomm1s!t.ru1t ùe 
la guerre, la mobilisation des classes de 1913-1914 
de la bourgeo111e a été ordonnée dans le but d'utili­
ser les hommes à des trarnux derrière le front. 

Stockholm, !7 aoilt. - On télégraphie de Moscou 
à ' Pohti.ken > : 

- Las Tchèques-Slovaquu ont été battu• près de 
Nicolalaf. Cette ville a été occupée par les •olche-

11'11t:ill1tn à.e " l' lelae à& S.a)re 4. MHH ,. ,_. 

LB Iystàra d'un Hansom Cab 
par l'a1il•t~ W. llUll 

Lt rnaudtt ! le mauù1t ! 
- De q u1 parle-t-r.lle ùonc ! ùemand:.i. à 

voix basse Galton à. Kilsl(.1. 
De qui je parle? glapit la mère Gutlcl's­

mpe qui avait saisi la quesl1011 au vol. Par­
.bleu ! de .'.11ark Fretlby. 

- Bonté <ln ine ! ,, 
L'avoc:i.t se leY:i en sursaut c11 poussant 

cette exclamatwn; 1"1mpatSsible Kilsip, lui­
même fu.t mcapable de rép1imer un mouve­
ment de sut'prise. 

- Oui, c'était un da11Jy ùans ces temps-lia., 

vistes, qui se sont empar~s de grandes C[uantités de 
matérir.l de g111•rre. 

Les pcr tes de~ Tch~ques-Slo1a.ques sont très 
élevées "· 

Lollflres, '2.ï aoùt. - Le correspond;1.11l pni·ticuher 
il CharlJin dn <i. Times » télegraphie en d.ile du :Zl : 

- Snr le front d'Oussour1, le~ opéral1ons ,,;ont 
de.-euues plus act11 es lundi f.p~ Allies ont été atta­
qués sur leurs deux fronts. 

Les eosat1ues ont perdu 4 rapitiunes < t unp, < cn­
taine d'homme~; les trou

1
1es tdièquPs, britnnniques. 

fran~·aises et ensurte les troupes Japonaises ont élil 
engagi~es dans le combat. 

Les \Jl1és ont en au total environ 300 hommes lulis 
et bles-és; tls out replié leur ligne de G mille-:. 

Les lronpes Jüpo11a1s1 s arrivent rapidement dans 
le s~t teur !lu combat. 

On croit qu'u11e troupe ennemie, forte de ·1,000 
hommes, venant du lac de h.haiika, a 6té débarquée 
à une reotaine cle tailles au i\nr• de \ ladivo~tock et 
en"oyie à Grodekowa pour ocrnper des deux c6tés 
la li1i1ne du Transsibérien el cou:eer 111 s1 le~ commu­
nications entre \lad1vostock: et Charbin. 

Le fait qu'ul)e importante partie des troupes 
tchèque~ a. ét retirée du front pour occuper le 1he­
mrn de fer entre N1kolsk (Nord de \ïadiTostock) et 
Grodekowa, montre comb1an la situation est diffüila. 

Pétroirrad, 2i aoit. - Bans la soiré'e du 15 aoil, 
une iosurrection a éclaté dans 11 district de Pétro­
grad, sous la conduite d'officiers de la iarde blanche. 

Le5 émeutiers réussirent à occuper quelques 
poiats stratélliques et à interrompre les communica­
tions avec Jambuqi et Gatchina. 

Aussitôt, des mesures d'ordre furent prisas. Un 
détachement amené de Jamburi se rendit maitre, 
après un comùat acharné, rle la ifa•e de Mollossko­
wicy et s'avança plus loin. Les gardes blancs 
s'étaient retirés dans la forêt WolosHwo, où ils lie 
retranchèrent et d'où Jls envoyèrent <les émissaires 
ponr entrer en négociations. Les contre-révolullon­
naires furent désarmis. 

Vologda, 27 noût. - Les mesures les plus sévères 
sont prises pour étouffer la contre-révolution. 

Lei rardes blancs, un grand. nombra d'oftlciars et 
des cidls ont élé emprisonnés. 

EN ITALIE. 
Lulfailo, 27 aoilt. - La lecture èes journaux 

italiens montre 'JUe le iouvernemenl est à la veille 
d'une crisa, et il semble qu'il lui 1era dimcile de 
l'éviter. Une rrande anîmation règne à M.onte­
Citorio. Des députés da tous les partis sont rentrés 
à Rome. D'après la • Tribuna », ils se divi11ent en 
partisans et 1n adver1aires de M. Sonnino. 

Le;; radicaux sont disposés à combatlra à outrance 
le ministre des affaires étrHngères s 11 ne modifie 
pas sa politique; ils sont appuyés pa.r les réformistes. 
Les dimocrates et les députés de iauche soutiennent 
le mimstre, tandis que les socialtstes officiels pro­
fitent rie l'occasion pour préparer las plus rrosses 
difficultés au cabinet Orlando. in somme, la repris• 
des travaux parlementair111 sara mtéressante . 

EN AM~RIQUE. 
La Haye, !7 aoilt. - L' American Service, bureau 

de ren5ieÎ1fneruen ts de la léialion des Etats-Unis, 
dément la nouvalla publiée par les journaux et prê-

• tant à nt Wilson l'rntentwn da nnir an Europe. 

Londres, 27 août. - Le correspondant du <Times• 
à Toronto télég-raphie au sujet d~s troubles politiques 
qui se produisant au Canada et du courant toujours 
plus énerifique qui se manifeste contre 1'1mpinalis­
me. La Tie de\ient de plus en plus chère et la main­
d' GCUTr• fait défaut. 

Dans de nombreux cas, cette situation a détermi­
nil tes aaitations en faveur d'une aua-ruentation des 
salaires. 

En fait, on compte de nombreux bolchniste& il.C­
lifs à Toronto et à Montréal, et la situation à Colum­
bia City ca11.se de sirieuses inl(uiétudes. 

Petites Chroniques 
Pourquoi a•t-011 boute 

de parler wallon ? 
C'est bien simple. me direz-vous. Car, gui 

voudrait se servir d'un patoi:s, 1.J.'un jar1011, 
alors qu'il ~ a la possibilité de parler i:.ne 
langue <lont la rnuommc>e est allsfii bien 
fondée que l'est celle du français? D'après 
l'opm1on ré~nant prest<fue pa1·tout en Wal­
lonie, le wallon est con5!déré comme du 
fran~·ais gàté. Le Yl'allou e1t donc parlé pal' 
ceux qui, rnnlant pader français, n'y réussis­
sent pas. C'est, a en cro1 rc certaines gens, 
comme s1 les enfants tâchant de prononcer 
c tartine 11 disaient (( titme 11. 

Conformément à cette opinion, les institu­
teurs, par exemple, <léfendent sévèrement 
aux enfants <le s'entretenir en wallon à 
l'école. C'est pourquoi ceux qui ne s'y con­
forment pas, s'entendent souYent dire : 
<1 Parlez un peu convenablement ~-Bref, la 
langue wallonne est toujours JOl!ment mé­
prisée. 

Mais n'y a-t-il pas des paysans qui, n'ayant 
lamais entendu le français, parlent pourtant 
wallon! Comment peuvent-ils alors écorche!' 
une langue qu'ils n'ont pma1s apprise? S'il y 
a des personnes qui parlent un mélange de 
français et de wallon, n iSt·ce pas pl1.1tôt le 
wallon qui a été gâté par le français ? 

Un patoia ou jargon est un laniage cor­
rompu. En conséquence, il ne denait pas y 
avoir d'ordre dans la langue wallonne. Ce 
serait plutôt quelque chose d'arbitraire. 
Regardons les caoses un peu de plus pré!! : 
En fra11çais on dit 11 la chair 11, en w:i.llon 
namurois (( li tchau >>. (( Tchau >> serait donc 
une simple corruption de <1 chair». 

Mais que direz-vous quand celui qm fait 
des langues une étude scienLifique, Yous 
du·a que le son (< au 11 <lo1t s'y trouver avec 
nécessité, selon une 101 bien déterminée? 
Vo1c1 cette 101 : Un a se trouvant en blin 
•ulgaire, dont toutes les langues romanes 
sont dérhees, dans une syllabe accentuée 
et tenmnée pa1· une consonne, est repré­
senté en wallon de l'iarnur par un o firmé. 
Exemples : carne, caballu, carru, parte, 
arbore et tabla sont changés en tchau, tchfau, 
tchaur, paur, aup et tauf (en franç:us : chair, 
che,al, char, p:.i.rt, arbre et table). 

Une autre loi concernant le di:rniemenL 
des sons e11t la sui Yan te : Un o ot11 ert se 
trouYant en latin vulgaire d:rns une syllabe 
accentuée et non ternunée par une consonne, 
est l'eprésente en wallon par le son c ou ». 

continu:i. la vieille; il venait tourn:uller au­
tour de ma pauvre fille, le maudit ! et il la 
séduisit, la laissa ensuite avec une enfant, à 
crever de faim, comme une sale aanaille 
qu'il était. 

- Une enfant! .son nom? 
- .Bah!répllqua la mégère d'un tou d•d:ti-

gnèu;.. comme si vous ne connaiuieg pas ma 
petite 8al! 

- Sal, la fille de Mark Fretlby ! 
- Oui, el uni aussi jolie fille que l'autre, 

quoiqu'elle soit née du mauvais côté de la. 
haie! 

Oh! je l'ai vue passer dans les rues avec 
ses robes ùe soie eL de aatm, tandis que nous 
étions dans la boue - et elle eet la demi­
sœur de ~al la gredine ! 

Epuisée par les efforts qu'elle rnnait de 
faire, la \iedJe femme retomba sur son lit. 

Cal ton était absolument abasourdi de cette 
etonnante révélation. Il avait peine à croire 
que Rosanna Moore eùt été la aattr150i;e de 
Mark Frettby. 

Ex.emples: 6ou, p6lel. 1i6\11 rt m6rit sonl 
eliangés en 011. pou. non et molli' (rn 
français. œnf. pr11l, 1w11f et m<1 111-t). 

Lllf' ll'Oisièrne 101 tl1l qu lltl n Oll\'e1·l dans 
.1111P fiyllabe accc11l111'•p d non lt•1·minéc par 
11ne con~on111'. <·onr:;po11d ù 1 n i fennt~ rn 
\\,ilion. Exrmples. pede, dere et ad-he1i 
~<Jiii ·hauge~ eu pi, d1ei1 el ayil' \f'll fra11c;1is 
pied. dix et hi1•1·1 . 

C'rst 1p1a11d mèmc s111ïwena11t. me répon­
dra Je sc1•pl11p1r, mais \OUS aïgnorez pas 
cp1'1·11 wallon il y a un as~ez grand 11ombre 
(le mots do11l J'o11g111e es1 fo1·t tloutense 

En rran1:a;,., pat· C:i.emple, on dit d:i. joue11, 
mais notl'e langue w,1llomie emplote l'expres­
~wn ~ 11 massal Il. Qui ~êllt ù"oü t;a neut? 
C'est pent-ètl'e ane coi rnption quelconque 
pareille au 1emplaccmc11t Je (1 rulaùagas 11 
par n ra bagas 1i Cependant, cher ami, si vous 
connaissiez un peu l'histoire de la langue 
irarn,:aise, vous saul'lez qu'en vieux français 
on disait allss1 u maissele 11 et que ce mol a 
disparu en français moderne. Ce mot se trouve 
également dans d'antres langues !"omanes : 
En 1·ot1mam on <lit (f masà Il, en italien« mas­
sella n et en espa~nol ' rnej1lla 11 ; tous 
dé1·ncnt da mot latin u maxilla >1. 

Pour vous clom1er encol'e d'autres preuves 
de ce que 'Otl'e opirnon est fausse, je men­
tionnerni enc€J1·e reci : En français, on dit 
(( neige 1>, tandis qu'en wallon on se sei·t du 
mot• rnf n. ~lais en vieux français on disait 
aussi (< noif 11 et en latin vul~aire 1• nive n. 
En français Oll dit.," garde1· 1), mats e11 wallon 
namuro1s C( ôrde1· 1l. Tous les dem: dérivent 
du mot ge1·ma111q11e « war<lon n, lequel a été 
changé en vieux. français en 11 gwarder 1> et 
ensuite (<garder 1l, le mot wallon est donc 
plus correct que son pendant fra11ç:.1.1s. 

En français onl dit " épau1e 11, en wallon 
11 spal 11. Le mot orisinai1·e en latin rnlgaire 
est (< spatla 11, qui en vieux français a été 
changé en espatla, espalla et ensuite esp:rnle. 

En français 01i dit « chantais >1, en wallon 
« tchanteuve 11. ~fais la consonne finale v du 
mot wallon est const:.ltée aussi dans la forme 
italienne C( cantava 11 et dans celle du rhéti­
que (parlé au pays des Gt'isons en Suisse) 
km t6va. 

Il est tlo11c évident qu'en wallo11 il ex.iste 
des règles et qu 1! ne s·aiit pas ù'un patois 
ou d'un ja1·gon. En ce qni concerne la parenté 
entre le français et le wallon, lln article 
nltérieur en d<)nnei:a des renseignements. La 
question u'est p:.ts de suppmner le françats. 
Tout homme tnstrmt doiL le savoir. }'Jais un 
Itahen, un Espagnol, un Roumam, etc., 
parle t-11 ~·culemeut fra11çais 1 Est-ce qu'il 
miprisel'ail :;a la11iue maternelle au profit 
d'une la11~ue étt'angère quelconque? 

Un linguüte. 

'1:1. ~-~ri!!' .,_,t1Nf··-,.~·Jd!!l!llOI 

Chronique Carolorégienne 
Nouvdfr$ dn trmps pas•i. 

Dans la < Guette de Liére > du mardi 5 juillet 
17~, Yoici en quais termes une correspondance de 
iruxelles, datée du i" juillet i 79G, rend compte de 
l'arrivée de la première lfUÏilottne dans la enpitnlc 
bela-e : < Une iUtllotine est a1TiTée a\ant-h1œr en 
cette Tille; on l'a placie dans la rnur de la maison 
commune, où le bourreau commence à s'exercer 
nec cet iastrument, dont il ne conna1isait pas 
l'usage. • 

Notre alimentatw11. .• o{/iciûle. 
La plupart des magll*,,i d'alirnentat1on de l'arron­

di~sem1nt de Charleroi n'ont délivré cette qurnzaine 
que de la farine, du vinaigre, de la moutarde et du 
miel.Aussi, lr1 vols de pomm!'~ de terre, de haricots, 
de carottes, etc., ont été plus nombretu: partout. On 
nous assure toutefois - et o: on "• ce .sont les dm­
îeants du comité réifron~I - que la situation s'amé­
liorera sensiblement à parLir ria 15 septembre .. 
sauf imprévus! ... 

Un 1wuu!au thëàln. 
L'arrondi1serneul de Charleroi va. s'enrichir d'un 

nomeau théâtre; en elfet, Toici que la Direction de:s 
J<'olie11-llerrères, annonce pour le 2!l septembre, 
1' ouverture,,à Châtelet, d'une saison d'opératta;;, dans 
la salle de •· Wautelet, rue à' Acoz. 

Au proîramme d'ouverture: <La Veuve Joyeuse>; 
l' orohestre sera dirrgi par M. Willy Custmne, 1 or 
pri:i: du Consenatoire de lruulle" . 

GEORGtlllIL. 

---------ill~~-- -~~ Chronique Locale el Previnciale 

La Fejte de la Crèche 
La matinée de .Bienfa111nce ora-ani1ée chaque 

année au prolit da la Créohe constitue toujours une 
dei représentatwn1 Je;; plus aimables. C11lle de 
dimtnche dermer est i·eitée diine des traditions 
con11acrées par une lona-ue iiérie de fête1 brillanles. 

lJès l' ahord, I' élélfance et la 1.istinction se faisaient 
jour : le contrôle eta1t bellement a-arni et ornementé 
I.e fleurs que de a-racieuses demoiselles o~8lent aux 
speetateurs. lou11 citeron1 les noms cle ces demoi­
selles: .ll.U.lle• lourman, J. Antoine, Chère et Fasotte, 
que nous féliciterons peur Jaur ifrâce et leur lfOJltil­
les1c , nos félicitations iront cependant avant tout à 
la déveuée orgamsatric:e, à Madame Rtse, dont le 
trnail et le désir .te bien faire ont fait chose éton­
nante. Nous constaterons en passant avec plaisir 
l'empressement aTec lequel le public a d11nné smte 
à l'inTitation des journaux d'envoyer des fleurs au 
Comité organisateur; ces envois nombreux qui mon­
trent l'mtérêt éTerllé parmi le public par la malinée 
ont permis à Madame Rose d'atcomplir d11s 
merveilles. 

Un monde élé1anl empli1sait la 1alle. 
Le programme annonçait la Cl'éatien de • La 

Louve, > une tl'agédie en 5 actes de nos concitoyens 
.KM. Grésini et H. Tho nus. La place nous est mssurée 
et nous 11e pouvons nous litcudre languemeut sur les 
mérites da l' œuTre. Nous acterons donc avant tout 
Io succès remporté par cette traa-éd1e et nous 
déclarerons ce succès lé11time. 

L'œuvre est scémque d'un Lout il l'autre, l'intérêt 
reste soutenu jusqu'à la fin et maint passage pathé­
tique tient en haleme et passionne l'auditeur. Les 
acte1 sont parfaitement éq•ilibri!; ils découpent 
l' oeuvra en apisodes succeslilfs et part1uternent reliP.s. 

Le trois contient une apologie habile et toute de 
~1rconstanca de l'œuyre de la Crèehe; il a été 
1pécialement applaudi. 

Les ditférent11 mterprètes ont brillamment soulenu 
la d.i:!llcile ipreun de la créafü1n. ill ont rendu les ....... f'M" -

- Après tout, cependant, le millionnaire 
avait été jeune, et 111 meilleur Ill pire que le 
reste de ses amis. 

Rosanna ét:i.it charmante, évidemment une 
de ces femmes de mœurs faciles, qui pré­
fèrent la Yie libre da la galanterie aux liens 
de la vie conjuiale. 

Calton ne pouvait donc blllmer Frettby de 
ses folies de Jeunesse, mais ce qui l'étonnait, 
c'est qu'il eut eu assez peu de cœur pour 
laisser son enfant aux m&ms ù' une misérable 
comme la mére Guttersnipe. 

C'était si contraire de ce qu'il savait de cet 
homme, qu'il inclinait à penser que c'était là 
une 111vent1on ùe la v1e1lle môière. 

- Est-que M. P'rettby savait que Sal était 
sa fille! clemanda+il. ' 

- ;'fon, il ne Je savait pas, répondit la 
mère Gutte1·snippe d un aÎI' triompllant; Il 
croyait quelle etatt mot'te ap1·ès que Rosanna 
l'eut lâché. 

-- Et pourquoi nit lLLl a\tiz-vou.; pai d!t 
qu'elle vivait ? 

personnages, on le sentait, après en avoir s01gneu­
sement étudié Je cara·ctère et l'importance. 

Parmi les femmes, le rôle principal est dévolu à 
M11.rgur1 ile Valois, « La Louve », qui donne son nom 
à la pit'ce. J\[m• Ca1sso qui mcarnait La Louve a cer­
tainement été la femme cruelle rêvée par les auteurs; 
tour à tour voluptueuse el tendri>, féroce et impla­
('ahle, tenace <ians ses amours et terrible rlans sa 
haine, elle a rendu avec leu et passion ce caractère 
difficile-de tonte première importance. 

Mu. Cb.ébourg (.\lice Chlltillon) constitu'.lit un con­
traste frappant et désiré avec Je premier p11rson­
nage. Douce, bonnt, aimable, elle a su faire preuve 
d'une grande élévation de cœur et d'esprit et a 
trouvé l'attitude nécessaire pour paraître la mère 
tenùre et éprouTée, l'épou>e fière et iénéreuse. 

Colette li fourni à M11• _\. Jacques l'occasion de 
développer un caractère iai, aimable, charitable. 
Colette fut la servante discrète et dévouée qui méril1 
bien de devenir la confidente de sa mattresse. 

Déo, Zoé el Therèse sont des rôles plutôt de 
second plan. lis out été rendus aTec beaucoup d'ai­
sance et d'allure respectivement par 11.ll.•• Hanchart, 
(;résim et Moreau. 

Da.ns le rile de la petite Cbachal JUll• Dumont a été 
ravissante cle grâce et de ientr !esse. Délurée et 
aimable, elle a traduit à meneilla les sentimenti; 
puérils de l'enfant. 

Côté hommes, Nestor Bussières a un rôle parti­
culièrement ingra.t à rendre. Ce personnage ditncile 
à saisir au début parce qu'il apparaît excentrique et 
tourment&, se déJl'lontre peu à peu lyrique, passionné, 
ami smcére et profondément dévoué. C'llst un brave 
et bon poète, lyrique et ardent qui devient rapidement 
et reste sympathique. M. Notte s'en est très bien tiré. 

M. Roulive rChatillon) a bien compris que son rôle 
devait être celui d'un homme faible, le ~ouet de ses 
passions. Il a su se montrer nerveux et inquiet dans 
ses luttes de conscience; il a paru sincèrement re­
pentant à la fin de la pièce. M. Roulive a donné 
l'impression d'un talent décidé. Nous nous plaisons 
à soulia·ner la belle diction de l'artiste. 

Le rôle da Crésus est peu symp11thique. C'est le 
type du viveur, du libertin, du débauché, avide, 
cruel et sans cœur. li. A. Genisson en a parfaitement 
montré toute l'horreur et toute la bassesse. 

M. F. Sonveam.: a donné avec exactitude les cll!'ac­
téristiques de l'abbé Terrien : un homme diine et 
simple, respirant la bonté et l'intelliîence. 

.ll. 1. Houyoux s'est montré également tout bon 
dans le rôle du docteur Mauti.ort qui constitue le 
diine_pendant de l'abbé. . 

M. M Genisson a incarné le personnage du direc­
teur Simon avec l'allure, la drstinctian et l'amabilité 
désirables. 

L'œuvre sè complète d'une heureuse musigue de 
scène due à notre concitoyen M. Alphonse Willame. 
On connait le talent de cet excellent musicien. Sa 
partition s'harmonise on ne peut mieux an~ les 
sentiments; qui H manifesteut dans la pièce. 
M. Willame a su comprendre l'importance des 
scène• que la musique devait accompaa-ner et sa 
composition est t'uoe belle venue et pleine de 
ménte. Nous le félicitons sincèrement. 

L'orchestre diriié par M. Willame en personne. a 
fait p~euve l.'une science certaine, d'une homoiiénéit• 
parfaite. 

Un brillant rntermède musical complétait le s_Qec­
table. li nous a été donné d'y apprécier succ~ssne­
vement : Mademoiselle Guillaume, dans l'air du 
• Cid " et le duo « d'Hamlet •; M. Georges Denis, 
dans des morceaux rour Tioloncelle; M. Leroy, dans 
le grand air du« ia Masqué» et le duo « d'Hamlet »; 
et M. Grésini dans ~ Bonhomme > et " La Corbeau 
et le Renard "· 

Ces excellents artistes ont été léiitimernant applau­
dis et ovationnés : 

Mil• Guillaume a confirmé son talent et son mérite 
déjà s1 appréciés ; elle chante avec beaucoup de 
c~arme, d'une rieha voix bien mordante et expres­
sive; 

M. G. Denis s'est joué, 10 maitre, des difficultis da 
sa tâche; 

M. Leroy, le baryton dt la saison de Pâques, à qui 
le public reconnaissant a fait une chaleureuse entrée, 
a tenu sous le charme da sa belle voix les auditeurs 
enthousiastes. 

Quant à M. Grésim, 11 a remporti un véritable 
triomphe. On ne saurait assez dire c;i:u'il fut bon, 
excellent, superbe. Un grand et sincere ~ravo en 
témoignage de notre admiratron, M. Grésmi : Vous 
êtes demeuré l'ina:ppréciable artiste que nous 
connaisgons depuis s1 lonlfue date et qui a tli souvent 
fait ses preuves. 

Pour terminer au nom de la Crèche, nGus dirons 
\Ill cordial merci' à tous ceux 11.m ont contribué à la 
réussite de la fêle : à MM. Grésini et Thonus, aux 
acteurs, à M•u llose, à tous les collaborateurs de la 
matinée, it M ~oulire, Lo111s, rue Saint-Nirnlas, qui 
a cédé 11rac1eusement son nste local pour lei répé­
lilion~, et au publii. Ils ont tous contribué au succès 
d'une fête dia-ne de tout intér'êt. 

Le meilleur mot de conclusion sera la publication 
du bilan indiquant le résull:it matériel de la fête . 

La reeette globale atteint la somme de 2807 frs. 44., 
les dépenses 1406 frs. 20; ce qui donne un bénéfice 
net de 1401 fr• 2..f. 

Nous signalerons dans le détail des recettes, la 
vente des proirnmmes qui a rapporté 70 fr. 84 et la 
vente dei; Jlenri 198 fr. 25, donnant un total de 
269 fr. 09 dû à Mme Rose et aux d•moiselles citées 
ci-deis11.s. 

Ville ds Namur. -- Magasins Communaux 
\

1 ente de Lét;umes 

Vendredi proch11in 30 courant et jours suivants 
s'il y a lieu, tous lea Magasms communaux no• 2 à 6 
mettront en vente des ligumes au1 priI fixés par les 
Administrations communales. 

Namur, le 21août1918. 

Commission colllmunala d'approTi1ienn11uRt. 

THÉATRES, SPECTACLES 
o ET CONCERTS o 

NAMUR-PALACE, PlllcOi <le la St~tiou. 
Matinée à.th. -o- Soirée à 7 h. 

ProiraJime du 23 au • août 
Â.• cméma : ' iious !'Etreinte du Sert », rrand 

i.rar•e an 4. parties; - Sur la. Jungfrau, l.acua ; -
P'aillaile, traîÎCOillédia en t parties. 

Au ausio-hall : Rentrée de <Mata.me Deln.l », 
chanteme; - «La Troupe l!ardmi 11, Gymnaste&. 

*JARDIN D'ÉTÉ * 
Hôtel de Hollande 

PLACE Dli: LA GARE. 3-4 - - - - NA~flR 

Tous les jours, de 3 à 8 heures, 
CONCERT SYMPHONIQUE 

Tous les samedis et dimanches, de 12 à 2 h. 1/1, 

APERITIF- CONCERT 
Dé~ustation de TF.CAFÉ, CCI0'10LAT, 

LIMONA.DES et GATEAUX. Oiil 

Sf4M8 4 

- Parce que je voulais lui briser le cœur, 
- s'il en avait un. 

Sa! allait au diable à grande vitesse, quand 
on me l'enleva. St elle avait été coffrée. je 
serus allée le trouver et je lui aurais dit : 
" Regarde:i ...-otre fille. Je l'ai pervertie 
comme rnus :Hez per\'erti la mienne! " 

- Vieille canaille! s'écria Cal ton révolté, 
pour vous Yenger, vous avez sacrifié une 
mnocente ! 

- Ah! pas Je sermon. Je n'ai pas été 
élevée pour faire une sainte, n'est-ce pas? 
et je voulais me venger de lui, le gredin. 

Ça n'empêche pas qu'il m'a bien payée 
pour tenir ma langue à propos de ma fille; 
J'ai le prix lit. - Elle mtt la main sur son 
oreiller. - Our, là, en or, en bon or, - et 
tout à moi, le diable m'emporte! 

Cal ton, ecœuré de cette abjection physique 
et morale, se leva pour partir. 

Comme il mettait siln chapeau, les deux 
jeunes illes Nnlrèrent ac~omp:i.gnéii d'u» 

Concert -- ROYAL MUSIC-HALL, -- Cin•ma. 
(li'. C0t nrnY), Place de la Gare, ~1 

Pi'oîrarnme tu 23 au 29 aott 

Au cinéma : « La Tragédienne Thamar >, îrant 
drame en 4. parties; - Divers films corniquei; et te­
cumentaires des plus intéressants. 

Au music-hall: « 'fhéo Pa.rlon >, iilitlll'; - 1( L11s 
ÎGrk-Duo », dan~e\lrS e:xcantriques. 

~·~ "".'aD 

NNOICES 
CACHETS EI'i CAOUTCHOUC, tampen11 p1rpitual,s 

Tioleti. S'adresser à M. J ASSOGNE, ne foil&é/; 
F'leuris, 11, Namur. 7113 ---,~--- .,..__ --
0~ DEMANDE ouTrier strrurierpoelier, demi eu­

vrier et apprenti. Maison Dupuii-Joiret, rue Lucien 
Namêch1, 3il, Namur. 7082 i 

1'4u.•i.~e• à -ve:n.d.:re 
pour orchestre, piano seul, violon et piano, càez 
M. V. Lullin, rue Rogier, 109, Namur. 5973 __.. ___ _ 

MALADIES de la PEAU 
da la barbe, panaris, furoncles, plaies suppurantes 
n.riqHuies o• brûlures sont iuéries par la 

Pommade du 0'. AVILLE 
Prix 10 franc•, dans toutes p_harmacie;;. - Dtppt 
iiénéral : pharmacie Nl:MIŒY, Namur. 7084. 

PLUS CHER QUE LEUR VALEUfi 
Nous rachetons la plupart des VIEUX LIVRES 

Librairie ROi\IAN, Namur. 6752 

Vente de COUR R O 1 ES autorisée 
Concessionnaire pour la ielgique : P. LEiLANC, 

boulevard d'Omalius, 79-81, Namur. 
Concessionnaire pour la proTince da Namur : 

J. WARRANT. rue du Parc (La Plante). ~2 

ATELIERS &. F'ONDERIES 

SEVRtN & MIGEOT, à Auvelais 
PIECES DE RECHANGE pour tracteurs, loco· 

mobiles, moulins, batteuses, écrémeuses, pomp~.i. 
mach<nes et moteurs de tous irenres. tiblsl> 

VISITEZ le.a vastes magasln11 

V. Marcq-Gérard 
59, rue des Brasseurs, 59, NAMUR 

(ANNEXE 4, R.UE DU BAILLI) 

Bascules ordinaires et bétail. - Poëlerie en tous 
ieners. - Lits et lavabo• en fer. - Sécheirs à lé~ 
rumes. - Fours (Pieters) à. cuire le pain. - Ferras 
à. pain. - Article• émaillés. - Juanèeri11s en tOl1 
acier pou eomitis. -

RECHAUDS A GAZ 
: ~échoirs pour légumes et fruits, bocaux pour con 

se.ues, fours à pain au gaz et charbon. 50BS 
~r•lmon TFIUSSART ~ GARITTE 
plomberie-poêlerie 8. rue de Fer. Namur. ' -·· --·' • •·· ·~-·--·-a------
Hollandia 

remplace le café et la chicrorée 
Produit analysé par M. A. D•pont-Painart, 4irac.­

teur •u Laborateirc médical d& lnuellea, reeHRa 
sain et inoft'ensif, denc recommandable à. tout 1oiet. 

On demande des repré11entants partout 

MAISON HOLLANDAISE 
GROii 30, r11• Salnt-Nicolu, 30 DIT.à.IL 

Pl1?IEHS en feu i' les sa~~~~~1~~~~15 
~u111n1J de PnbJ•cité 2J. '~)c,ul..;v d 'Herhsttc. Namur 

~--·--~---·---~-~-------

COMMENT NOUI ECLAIRER 
CET HIVER 

x....a l!!!loe:l.é-té • :m:n.e:rsy•C::a.r • 
iO, me larckmanr, à lruxellts (u11nes à ll'lorival) 

TOUi tirM"a t'embarras. Consultez-la sani engara­
raent. Eela1rar1 ilealri(fue :nec eu sans drnamo, 
~r1tèrae ~impie pratique, nombreuHs référenoH. 
Matériel d'installati1as. 68t8 fi) 

.. .,,. .-.... .,. ......... """' ·---------,----
Etu<le d.e M• MONJOIE, notaire, à ·Namur 

NAMUR 
A vendre de {ré il gré, belle maison mo­

àeme avec <lépenùances et jardin. sise à 
Namur, rue de Salzinnes-les-Mouhns, n• 25 
(5 minutes g:i.re <le N:i.mur). Jouissance rap­
prochée. S'adresser, pour connatLre les con­
ditions, en l'étude Ùf! M• Ceor,es Monjoie, 
notaire à Namur. 69:>6 0 

A vendre deux belles maisons de commerce 
à Namur, rue du Président, n°• 19-!l et 23. 

Pour les conditions et renseisnemQnts, 
s'adresser en l'étude <le M• Monjoie, notaire 
à N:i.mur, rue Godefroid, no 1. 7009 
--~- ... ~--....- -----------

Etude de M• HAMOIR, notaire à Namur 

Métairie et 55 hectares de terres et prés 
sous Sart-Bernard et Naninne 

Ven<fredi 6 septembre, à 1 h., au café 
Mlle Fetnr'll, à Sart-Bernard, la propriétaire 
fera vendre définitivement les immeubles 
sui va11ts : 

Commune de Sat't-Bernard : 1. Une belle 
propriété comprenant métairie, terres, prés 
et pâture, de 26 hccL. 82 a., tra\ersée par l! 
chemin de l'lfaillen. La métairie avec 20 hect. 
adj. provisoire 70,000 francs, le surplus à. 
3,000 frs !"hectare . - 2. Un bois, de 11 h. 
36 a., au fond de cette propriété, adj . prov . 
1,000 frs. l'hect. - 3. Une belle ter1·e ùe 
12 hect., au chemin <l'Arche, avec 312 m. 50 
de façade, di visée en 4 lots, adj. prov1s. en 
masse à 3,900 frs. l'hect. - 4. Un pré, 
« Bougnoll »,de 1î9 ares, adj. prov.1,900 frs. 

Commune de Naninne : 5. Un pré, a at1 

Quartir.r n, <le 1 hect. 61 a, adj. prov. 
~,000 frs. l'hect. - 6. Un terrain, même 
heu, de 2 hect. 98 a, adj. prov. 1,200 frii. 
l'hect. - Jouissance prochaine. - Facilités 
de paiement. - Rensei~nements en l'étude. 

7085 

médecin. Celui-ci fit un signe de tête :1. 
Kilsip, lança à C:i.lton un vif regard interro­
gateur et s'ayança vers le lit. 

Les deux filles se retirèrent dans leur coin 
et attendirent en silence le dénoue(tlent du 
drame. 

La mère Guttersnipe était retombée sur 
le dos, dans son lit, une de ses mains serrant 
l'oreiller comme pour protégel' son or. 

Sur son visage s'était répandue une pâleu1· 
qui disait aux yeux exercés du médecm que 
la mort était imminente. 

Il se baissa un moment, approchant la 
chandelle de la femme mourante qui ouvrit 
lt~s yeux. et murmura, à moi lié endormie : 

- Qui êtes-vous? -\.llez au diable! D 

Mais tout à coup elle sembla reprendre des 
forces et se souleva en poussant un cri per· 
çant, tandisque, de ses bras, elle étreignait 
son oreiller. 

- Mon argent!. .. Il est à moi!. .. Vous ne 
}'aurez pas, ffiiSérablei ! H 

(A suivre.) 


